
Les capitaines les débarquent sur 
des points isolés de la côte, et ils se 
rendent ensuite séparément dans 
les villes simulant Pairs d’anciens 
habitants.

Livre* «le Mvilitniions pour le 
moi* «le .Novembre

Le mois des Morts, Méditations 
pour le, mois de Novembre, Horlo
ge de la Passion, le Crucifix, le 
plus beau des livres, manuel de 
l’Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, I Ciel Ouvert, Doulou
reuse Passion, l’Ame sur le Calvai
re, l’Eucharistie Méditée, Année 
Spirituelle, Nourriture de l’A >'e, 
Dévotion au Sacré-Cœur, Médita
tions pour tous les jour-.

ages sont en vente chez 
P. G. GUILLAUME,

455 Rue Sussex

Dr Clark, à la tête de MM. Lemieux 
et Fitzpatrick, les deux avocats 
rouges de Riel :

u Quant à ce qui regarde l’histoi
re de Riel avant les troubles, la 
défense a été particulièrement fai
ble sur plusieurs points qu’il était 
important d’éiablir. On aurait pu 
prouver, par exemple, que Riel 
avait été légalement détenu dans 
un asile d’aliénés à Washington,E 
U, et auparavant dans celui delà 
Longue Pointe, à Montréal. Mais, 
on n’a rien tenté dans ce sens, et 
on s’est borné à faire la preuve de 
sa détention à B -auport, près de 
Qu bec.”

L’ours de la fable n’était pas plus 
maladroit que cela. Qu’eu pensent 
la Patrie ut Y Electeur ?

LE CANADA
«Maw» et Hull, 21 Novembre 1885 ------- AUX

Prix de l’Encan.
DURANT NOVKMBRK et DMIHBRE,

DÉPART POUR L’ANGLE
TERRE BENEDICTION D’UNE STATUE

Demain, 22 courant, à 3 hrs. p. 
m., aura lieu à l’église de Ste Anne 
la bénédiction d’une statue consa
crée à la mère de la Bienheureu 
se Vierge

La cérémonie sera présidée par 
M. le vicaire-général Routhier, qui 
prononcera le sermon de circons 
tance.

Les dames des diverses confre 
ries de Ste Anne sont spéciale 
ment invitées à se rendre à cette 
pieuse démonstration, qui promet 
d’être très solennelle et très-im
posante.

Sir John A. Macdonald a quitté 
la capitale hier, en route pour 
l’Angleterre. 11 doit s’embarquer 
à Rimouski, ce soir à 9 heures.

D’aucuns pensent que ce départ 
n’est pas étranger aux évènements 
qui se sont accomplis depuis l’exé 
cution de Riel.

Les ou viMarie. NOPS ALLONS OFFRIR EN VENTE,

AUX PRIX UE L’ENCAN,
TOUT NOTRE ASSORTIMENT DE

MARCH &NDX&2SS SECHES
------ÉVALUÉ A------

La Snrueine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement ditlén me 
d’aucune a lire espèce de composée 
de gomme d’épinetle, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas eu demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H F. MacCarty et 
G. O Dacier, Ottawa.

LE PAVÉ DE L'OURS

$75,000.00IMBÉCILLITÉ CRASSELafontaine, dans l’une de ses 
fables, a peint admirablement le 
zèle intempestif et maladroit dont 
le Globe vient de faire preuve à 
l’égard de ses alliés, les rouges de 
la province de Québec

C’est l’histoire de l’ours, épris 
d’amitié pour l’homme et lui bri
sant, un jour, le crâne d’un • oup 
de pierre, sous prétexte de chasser 
une mouche qui menaçait de trou
bler sou sommeil.

La Globe lui aussi a voulu faire 
l'officieux. L'un de ses reporters 
s’est donc rendu auprès du Dr 
Daniel Clark, surintendant de 
Varieties aliénés de Toronto, pour 
avoir l’opinion du savant spécia 
liste sur l’état mental de Riel. Le 
lendemain, l’organe gnt contenait 
un long rapport, où le supplicié de 
Réginu était déclaré f >u et irivs 
ponsable de ses actes.

Nous ne mettons pas en doute 
l’opinion du Dr Clarke ; elle con
firme au contraire ce que nous 
avons toujours pensé et écrit. 
Mais, eu dont il nous est bien per 
mis de douter, c’est de la bonne foi 
du Globe en cette occurrence.

Comment se fait-il, en effet, s’il 
était réellement, sympathique au 
chef métis et à sa cause, qu’il disait 
en juillet dernier :

“ Riel mérite richement la mort.”
Et, dans un numéro subséquent :
4tAucun des grief\des métis ne sau 

raien t justifier la conduite de Riel, 
et le crime pour lequel il a été con
damné semble n- devoir être attri 
bué qu’à des sentiments de haine. 
Tous ceux qui ont lu les déposi 
lions des témoins ne peuvent nier 
que Riel mérite richement la mort”

Enfin, le 17 octobre dernier :
‘l La position du Globe au sujet 

de Riel est la meme qu'au tende 
main du jour où la sentence a été 
rendue, et elle n'a pas varié de l'é 
paisse ur d'un cheveu. Nous som 
mes toujours d'avis que les crimes 
commis par Riel méritent la mort.”

Et puis, si le Globe avait réelle
ment à cœur de soustraire Riel au 
sort que le fanatisme orangiste 
lui a fait subir, pourquoi a-t-il at 
tendu au lendemain de l’exécution, 
quand le sacrifice était consommé, 
pour interroger le Dr Clarke et 
établir la folie de l’homme qui 
venait de mourir sur l’échafaud ; 
avait-il peur, par hasard, que son 
témoignage ne fût de quelque 
poids dans la balance où des mi 
nistres de la Couronne étaient à 
peser la vie de l’un des nôtres? On 
le croirait vraiment, et nous en 
sommes convaincu.

Mais, en cette circonstance, 
l’organe grit de Toronto ne 
ménage pas plus ses al
liés de Qjébec qu’il ne se ména
ge lui-même. Voici le pavé qu’il 
lance, toujours ptr l’entremise du

Les asiles d’aliénés ne renfer
me»! pas encore tous les imbéciles 
que compte dans son sein la répu 
blique américaine. Pour sa part, le 
Brooklyn Daily Eagle, publié dans 
l’Etat de New-York, en possède un 
de la plus belle provenance dans 
ses bureaux de rédaction. Qu’on 
en juge plutôt par l’extrait suivant 
de son numéro de samedi, le 14 
novembre :

CONDOLÉANCES
JAMAIS DES MARCHANDISES N'AURONT 

ETE VENDUES A MEILLEUR MARCHE, 
DANS OTTAWA, QUE CHEZ

D. GARDNER A CIE.,
68 et 6s Rue Sparks.

A une assembée régulière de l’as
sociation Catholique de Secours 
Mutuels, tenue le 20 novembre 
1885, les résolutions suivantes ont 
été proposées et adoptées à l’unani
mité :

Que la branche No. 29 de la So
ciété Catholique de Secours Mu
tuels a appris avec le plus profond 
regret la mort de son trésorier, M 
A. J. St Pierre, décédé en cette 
ville le 15 novembn courant ;

Que les membres de cette branche 
saisissent cet e occasion d’exprimer 
à la famille de leur frère et ami la 
vive et sincère sympathie que tous 
éprouvent pour elle dans le mal
heur qui vient de la frapper si 
cruellement;

Qu’une copie de ces résolutions 
soit transmise à la famille, et pu
bliée dans le “ Canada, ” “ La Val
lée d'Ottawa” et dans le u Catholic 
Record.”

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie1 
et de votre manque d’appétit, ou en 
;ore si vous redoutez le ch "1ère 
jarce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte,* les
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

Flanelles tout laine de 13 à 30cts la verge, 
t ouvertes blanche? toutJlainH $2.75 la paire 
Couvertes grises de $1.20 à $4 la paire, 
titolTes à lobe de 10 à 30cts la verge,
Ras en laine pour femmes 25 ts'la paire, 
Bas en laine pour enfants I5cls la paire. 
Imperméables pour femmes, bien faits, $2 

la p èce,

Mante mx pour femmes de $3 à $30 la 
pièce,

Tapis 30cts la verge,
Tapis de Bruxelles $1 la verge,
Tapis de Hemp 12cts la verge,
Petit tapis pour portes 30ct» pièce.

“ La raison pour laquelle, écrit 
cet idiot personnage, les Canadiens 
Français ont une si grande horreur 
de la* vaccination est qu’ils pren
nent le vaccin pour lu savon. Si 
vous donniez un morceau de savon 
à l’un de ces gars, il le mangerait ; 
il ne saurait quel autre usage en 
faire. J’en ai vu des troupeaux de 
ces Canadiens, descendre le New 
Hampshire et le Vermont à la re
cherche d’ouvrage dans Its manu
factures, et je vous jure que le plus 
sale sauvage peut leur rendre des 
points en fait de propreté. La sa 
leté d’un Canadien est une saleté 
toute particulière ; il est couvert 

•d’une sorte de croule ferm niée à 
l’intérieur qui lui appartient, le suit 
partout et ?e développe avec lui. 
Lorsque le médecin vaccine un 
Canadien, il gratte d’abord Je bras 

faire un endroit net. Eh

USEZ LES AFFICHES VERTES! Si voua désirez voua procurer beaucoup d’excellentea
DES MARCHAS DISES SECHESPEURS BLANCS D’ u RIQÏfr

SALLE ST? PATRICE en dispensant peu, adreasez-voua chez
D. GARDNER <& Oie.,F. R. E. Campeau, 

Président. 2 Soirées merveilleuses en Terre 
Sainte.

Trois cents vues Topographiques, Pa
noramiques et Historiques, illus
trées à la lumière oxhydrique.

DIMANCHE, 22 Novemlre, à 8 hrs 
du soir, lent me en français par le R. P. 
VIGNDN, missionnaire d’Afrique, cha
pelain de Sainte-Anne de Jérusilera.

MARDI, 24 Novembre, à 8 hrs. du soir, 
lecture en français, par le môme.

Prix d’entrée—Adultes, 2$ cts. Enfants, 
10 cts.

L Laframboiss, 
Secrétaire

'9

Pi.UMES u’AUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et TeintesAU REVOIR, A LA SALLE STE 

ANNE!
DANS LUS

Dernières Couleurs et G-oûtspour y
bien, ce que le Canadien lrançais 
redoute, ce n’est pas la vaccination, 
c’est l'endroit net.”

La semaine prochaine, à compter 
de demain 7J p. m., la brise es 
passe-temps joyeux, de la franche 
gaieté et de mille et 
ments qui font défaut partout à 
cette saison de l’année, va souffler 
de la salle Ste Anne, où se tiendra 
chaque soir, jusqu’au 30 novem- 
bre.iiiclusivemeul, une grand tom
bola ou loterie.

Ce bazar d’un nouveau genre 
possède un caractère distinctif que 
nous tenons à signaler à ceux qui 
aimeraient s’y rendre, mais que 
la crainte d’une trop grande dé 
pense pourrait retenir à domicile. 
Chacun, en effet, à part les 10 cents 
qu’il devra payer à la porte de la 
salle, ne déboursera absolument 

qu’il lui plaira, n’ayant à 
dre contre les obeessions

DH LA SAISON

Eu Pu Jour Après l’Ordre Donné 

VIEUX ORBPH REMIS A. N’EUS*

utelller

un amuse-
Voyons; vite une camisolleet des 

menottes à ce fou furieux ! Et 
qu’on se garde bien de le gratter, 
de peur d’être atteint de la lèpre 
francophobique qui le dévore et 
que tous le savons du monde ne 
sauraient guérir.

THEATRF ROYAL , O
TEINTURIER PARISIEN

IT O. 15, HUE. EX.GIIT. OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

Locataire et Direr*. J. H. CJILMOUR 
Gérant, L. HOWARD

13 mars, ’85SEMAINE COMMENÇANT
LE 23 JSOVEMBUE 1885,

On jouera le grand rlrame d"Augustin 
Daly, CHARBONLES FAITS DU JOUR

gl!\DHTit!ÜLimLes partisans du Scott Act vont 
prendre le deuil ; ils viennent 
d’être défaits à Ste Catherine.

Décidément les villes sont défa
vorables au système de la tempé
rance.

Le duc d’Abercorn, le père de 
lady Lansdowne, qui vient de 
mourir, était le doyen des cheva
liers de l’Ordre de la Jarretière ; 
son successeur est lord Granville.

On dit que le nouveau chevalier 
sera lord Buccleuch.

Il vient de mourir dans le comté 
de Bath, Kentucky, une dame 
Howard, âgee de cent se ze 
ans et ayant conservé l’usage de 
toutes ses facultés jusqu’à ses der
niers moments.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.que ce 
se défen
ni des commis ni des jolies por
teuses de listes.

La loterio ne comptera que qua
tre tables, gréées chacune d’un 
article de la valeur de $2, $5, $10 
ou $20. En payant 5 ou 10 cents 
à l'une ou l’autre de ces tables, le 
visiteur aura droit de tirer immé
diatement un coup de dés, et s’il 
obtient le chiffre fixé à l'avance 
comme numéro-vainqueur, il pour 
ra, à son choix, emporter l’objet 
gagné ou exiger $2, $5, $10 ou $20, 
suivant le cas.

Voici pour ce qui est de la pailie 
inférieure de la salle Maiuteiiani 
dans les galeries, la table de a 
grande Tombola, sous la présidcU 
ce de Mlle E. Lapierre ayant pour 
aides Mlles G. Dionne. A. Lecourt 
et O. Chamherland, effrita aux 
gourmets tout ce que l’imagination 
leur a jamais fait rêver de plus 
varié et délicieux en fait de bon
bons, rafraîchissements et gâteries 
de toutes sortes.

Soyons-donc tous à l’ouverture 
de la Grande Tombola ou loterie 
demain à 74 hrs. p. m ! Au revoir, 
à la salle Ste Anne !

Décors nouveaux, chansons, drnses et 
solos de banjo.

Le pont de la rivière tu Nord !
Grande m’se-en-scène de chemin de fer. 
Représentation du genre de “ Streets of 

New York."

LE CHARBON /~VN recevra à ce bmeau, iuequ’à JEUDI 
U/le 22 de Novembre p/ocham, des eou- 
miséiona cachetées, adressées au soussigné, 
et portant la inscription “ Soumission 
pour fermes de Toit et Poutres, on fer, 
pour les Arsenaux de la Halle des Exerci
ces Militaires, de Montréal, P. Q.” pour la 
construction des
Fermes de Toit et de* Poutre?, en|fer,

roja
Les Arsenaux de la Halle des Exercices 

Militaires, Montréal
On pourra voir les plans et les devis au 

Ministère des Travaux Publics à Ottawa, ot 
au bureau de A. Raza, architecte, Montreal.

. Les soumissions devront être faites sur 
les formules imprimées fournies par ce Mi
nistère.

Un chèque de banque accepté,fait payable 
à l'ordre de l’honorable MinLtre des Tra
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la senmissiun doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisquée, si 
le soumissionnaire refuse d’accepter le con- 

pour l'ouvrage aux taux et termes men
ti éa dans sa soumission. Le chèque ainsi 

ra retourné à chaque eoamiuioo- 
nt la soumission n’aura été

LACKAWANNA 1
DE PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A[bord des Chars seulement

Prix ordinaire* • - 20 et 15cl* 
Siege* reserve* ■ « 50 et 30ct*

SEANCES DE L’APRIS-NIIDI
LE

«dpISiîsTprlx. Qualité garanlie.Jeudi et Samedi. à 2 heures
ADMISSION : 15 et 25 et».

J. 6. BITTERWORTH &Cie» Ml RUE SPARK#

Dlle A. {McDonald,
MAGASIN DE MODES7//$Êk trat

lion
envoyé sei 
naire do 
acceptée.

Le département ne s’engage pas, 
moins, à accepter ni la plus basse ni auc 
des soumissions.

UtrDe Première Classe.-fm 
Marvhnnuinee de Hodee

Pour enfants et demoiselles une spécialité. 
521 RUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

Lee chinois que l’achèvement du 
Pacifique vient de laisser sans ou
vrage, dans la Colombie Anglaise, 
se rendent en foule en Califournie, 
en dépit des lois qui réfutent deles 
Y recevoir.

Par ordre,
A. GOBBI

Ministère des Travaux Publics, 
.Ottawa, 14 Oct. 1686.

BKIL,
Secrétaire,ta

Kuna «dirons VahmiliM de publie sur le remMe iulraeaïeux BENATINE «outra lee étnorrboïde» : Gnérteon eertalne. ans E«*«e-ÜBle el dans la Pali»de général, en

HEMORUHniüES-HANNUM’S 8ENATINE, LE SEUL REMEDE. BUt>'~/sn PRINCIPAL. 101 ^HE SPARKS- OTTAWA

LA SOCIÉTÉ lit PUBLICITÉ, Propria*,ET“RELIGION V A T t: T E"L’• LIS LtSSIEB, Rédacteur

J
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UttaÂa 6t bu A, Saine li. Î2Î Hwvembre VJtiô 
iüarftL.-»

îti année Mo. 264
w|«ia^yMai■e?

4BONIIHKHT AMSObtA»

LE CANADA Première iniertton, iw ligne Kl.le
Tous lee ioere............
Troi* foi* r*r *#m»*ne..
Une lois la *enia<ne........... ■„ o.*

Pour six mois.
} Pour quatre m

Avi* Je Naissance. Marias» ”o
Déeè*.................................

Poor le* annonce* A lonm terme 
conditions spéciales.

Mil Ion Hebdomadaire

Pour l’année. JOURNAL CttOTlDIEN.81.00
Payable d’avance.

wmfi ii •>;.&

ir nos 
•eelle-

ATOIREOU
rgatoire vient 
$ très-intéres- 
îcovp de plai- 
'ous le recom- 
. On le trou- 
•27 rue Notre- 
et ne se vend 
n ma ire : 
aux ilmes du 

onté soit faite 
t dans le Pun
is—Lettres de 
mnaire—Trai- 
L François de 
i du bon Dieu 
icernant Vœu 
On peut aussi 
ez M. Eugène

VS

OCK.■1
d

mbreux.

mt urgents.

îonvertir mes 
comptant.

ier une clien- 
idienne.

de ceux qui 
i reçoive une 
il les marchan- 
• qu’ils auront 
9 Sparks.

[ue je désire 
Le espèce d’ar- 
aine, de den- 
,ux, etc. etc. 
ptant. Tout

agasin de mo- 
au No. 39 rue 
ontenani une

ittra à ce bu- 
om pensée.

ÜEROUTK

•iaoa,
la piastre.

inagement.
du dit stock

iRE.
Hoir remettre

ms vont donc

tez de celte1

DISES.
[u’elle ollre à

1res de Laine, 
i, Draps, etc.

IS »
INGTON.

SEX.
MERS,
e Paris et 
ige d’Ottawa. 

içants.1

ïlle,
nritne, B. O 
IN IA,

A*

X
»



Laisse Ottawa.... 4 48 

Arr. à Montréal... 8 18 

Arr. à Québec.
2 5)

fomoo
Lairse Montréal. 9 00 

p.œ. 
12 23

Laisse Québec.

Arrive à Ottawa

ï»

30

6 30

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

U-S}! il g. s

D’ELEGANTS CHARS VALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Otiawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le èherain de 
fer Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
et tous les points de la Nouvelle-Angle
terre

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
(Gare Union)
Arr. à Prescott..... 9 30 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m. 
4 10 p.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ugdensburg pour tous lesArains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m.

10 05 a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 e *ùt 1864 : 
L'Express du jour quille Ottawa a 1*2.35 pm 

«« “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
•• du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
• - •• Arr. à Toi onto à 8.30 m
•• du jour quitte Toronto à 8.25 an 
•• •• Arr. à < Htawa à 5.25 j ni
•• du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
•• •« Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm th’s f alls poui 
Brockvtlle et le chemin de fer du Grand 
Trime ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black Hiver et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

L gni directe pour Chicago et tous les 
peints à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les oil! u, ie prix du passage, le 
sièges dan;- le char-salon, la table dt 
départ des trains pour le haut de l'Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre- informations-ouoarim.t les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

IT M HUE &PAKKN *W
D. McNIGoLL 

Agent général des passageis. 
J. E. PARKER,

rtgert de Billet.
W. WHYTE

Surintendant-général
L. VANHORNE,

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fatigués, insou 
soûl 

Si vous
Ciants. sans espérances, qui 
irez reprenez courage, 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moi t 
soyez sans inquiétude. Cette pré 
paration presque miraculeuse cou 
nue aux États-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guéi i- 

de toutes les maladies das 
et de toutes les affections de 

oie. Essayez la sans délai.

son

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

assomment de viai.trouverez un 
des fraîches de toutes sortes ai- 
quartier et à la livre, livrées à dom;, 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu'on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

—Si vous soutirez des affectations 
billieüses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
Boite. En vente chez C O Dacier, 
F et UMacCarty Ottawa.

Sirop a s Enfants du Dr Goderre— 
Le seul s ;-op calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c 
ta bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier ri H. F. MacCarty, Ottawa

UN DB-iiANDB un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 

Canada, aussi quelques voya- 
de commerce pour vendre

du
geurs
nos nouvslles machines à air a gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 

1 The Canadian Air Gas Machine 
tlauufacturing Co-, 115 rue Saint- 
/rançois Xavier, Montréal, P. Q.” 

9 oct 1a
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DIAMOND üVtlS

Partout on reclame â grands Ci ls 
le Dyamond Dyes, ce me-v.-illeux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

CLASSES DU JOUR Eî DU SOIR, FlftRIp Mï I0MLEPETITE VEROLE ! Nouvelle Annonce FE1

'Ï I
DE LESM. THOMAS DAWSON, ci-devant de 

New-York, annonce au publ c d’Ottawa 
qu’il va ottVrir lundi, 1er novembre, chez 
M. Etienne Bouchard, 38 rie Murray, des 
classes du Jour et du Soir pour Pense’gno
mon t du français et île l'anglais.

Les parent» qui voudraient lui conlier 
leurs enfants sont priés de s’adresser de 
iruiteâ i'ondroit sus-mentionne.

29 oct. 1885 *

PLACAGE D’OTTAWA.Le soussigné remercie fiés nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu'elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourvhu 
il a le plaisir de les informer qu’i. vient de

Nés iiiarqu<w|peurent*ôtre effacées.
On y fait des placages en or, argent et 

nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
on argent, oriaie et cuivre solides : 
on vlaque aussi des garnitures d’at- 
telage et de voituies d’été et d’hiver, 
dos b'tuons de porte, des nuxnros de 
be ’c». etc. On repare et on plaque à 
nouveau les vi-ux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordre-

Maison LEON <£• Cie.,
en ham Court Road, ) LONDRES, 
High, Stratford. ) Angleterre 

meurs do S. M. 1» Reine, 
Ont inventé et patenté cette préparation,

L'OBLITERATEUR !

\
51 Totte 
202 rue ^

recevoir Tu servis leL’OCTROI DES TERRES
accoudé au

CHEMIN DE FEU DC

Pacifique Canadien

10,000 pieces de Tapisserie Chinoise
pleusieur: 
proehait, 
vivre ens 
ceux qu’i 
en les dés 
À cetlv pi 
les noms 
rency, du 
lembert, 
besse de 
Trudaine, 
ment et c 
ne la drei 
Il fallut à 
tiens à 
complète] 
tes les pov 
espéra ien 
aidant à 
frères. $ 

k chiffre de 
peine fut- 
ne la port 
administr 
tribunaux 
de cette j 
à l’accusa 
tour Fov 
une liste i 
traduire d 
volutionn 
de marqu 
vance d’u 
les malhe 
prenait lei 
partie de 
coude ou i 
née.

Nouvellement importée, avec aussi un loi 
de patrons fleuris pour chassis- Papier vpn 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argente.

re6 de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d'ëtre reçu un assorti 
ment complet de OHAPEAtJX du PRÏN 
TEMPS et de L'ETE, à très bas prix. 

Verreries, Bijouteries, etc., de prenne 
Vaisselle anglaise, à très bo:

qui efface les marques - e la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffem ive, ne cause aucune doule 
inconvénient, et ne contient r en d’un ca 
actôre nuisible. Prix : $2.50.

■ u aLiv
>-oni rempli s avec prompti-

F.ibriqi! , et Itnre.an, 79 tuf Bank.
ei HAZiRK et E. ATiLAIKE,

19 (.'et. 1885—3,n

CONSISTE EN
Superbes Prairies à Blé et Terres it 

Pâturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

Clievcnx Sii|>*rflur. Voitures! Voitures! Propriétaires.Le remède épilatoire de LEON et Cie..
marché.

On conti
en quelques minutes les chevaux 

us sans la moindre douleur ; les che- 
repoussent jamais Ce remède est 

nple. Inatriicione comnlètes. Re
nvoyé par m<«Ile. Prix : $1.00.

«FO. W. MiAW, agent général

erflTerres à bas prix, à proximité du che
min de 1er, p-irticulièrement i ropres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des be diaux, pro
duits laitiers,'de. un peut acheter une 
terre

Avec ou '•ans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, UN HAH A IS de 
prix d’achat est alloué sur la portion do 
terrain cultivé.

nue comme ci-devant àde?o Voitures couvertes ou decouverte», 
Phaétous, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc,, etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le ruppoi t 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du flui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

teindre et repasser toutes sortes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU.
290 Rue DALllOUSiE.

21 Nov. ’84

très-sim 
môde e LM! L’Himi

ont, Bowton, Ma**.219 roe Trem<
JJl sept 1885—la. 9

Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourru es, Etc.

Aux inventeurs lis s RataJ. Coursolle & Cie.
la moitié du ------- :o:-------

Moi#n tenons de reeevo'r I* 
i»ion bel assortiment 

«t toiles peintes et doree-> 
pour fenetre* qui ait 

j» tials ete importe en Canada

Solliciteur $ de Brevets (T Inventus 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux EU tf 

Unis, en Angleterre et eu France.

ALFRED MATHIEU, Des avantages extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des

No. 380 rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885.Termes de Paiement :

être faits en
la

BORDiMS EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLÉS EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.
128, Rue Rideau

Les paiements peuvent 
plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ments annuels, avec inlérôl. Des Dében 
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de trime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeul 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
zMappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Coin 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau
CHARLES DR1NKWATER, 

Kecrétair•

mniTiiKitiNiiJACOB EBRATÎJ. COURSOLLE & Cie,,
ChaMBRK VICTORIA, 

Vls-è-v* e bureau îles Brevets,
OTTAWA. Dut AXTI-iHPEHTIiEiUHUIKMAGASIN PALAIS DE MEUBLES Spécifique contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge
B p—Boit»«F.

I - HI'' «8 RUE RIDEAU.
N B.—Voyez le? échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.
Rien n’est meilleur pour guérir la con

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

SPRUCINE
üne des Chauisures pour Enfants

D’ECOLE.Lrations oflertes jusqu i ï 
au public, pour le soulag - 
ment immédiat et la gn - 
rison ae la Toux, du Rhum , 
de la Bronchite, de VE: 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de 11 
Gorge et des Poum 

A vendre pai 
50c la bouteille.
B E.MoGALB,

Après l’inventaire fait du notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
t’ons de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

LA DIPHTHERIE VAINCUE I
Aux ravages do cette maladie lerrinie 

et réputée incurable, on a trouve un reme
dy qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés ù 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflic j cité vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

J’ai maintenant en mains nn immense as
sortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu- 
vînt uésirer en fait de chaussures a'au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublces.

„ O. MIIHPHY,
No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

13 mars 1885—-la

t ;ut à 25 eSirop des Enfants du Dr Godent
„ ------ Ce sirop est prépa

rôe avec 1’aPPro°a’ 
tion des professeurr 
de V E oledeMédr 
cine ri de Chirui- 

>//: -A •> gle de Montréal,
x, \ F h cul té de Médeci-

'ilSt V^LJrfL.i!;üf '* d0 VUniversitI 
du Collège VictO’

Mais t; 
fatales se 
la situatio

Chimifctie,
Montréal

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

O
DR N. LACERTE,

LEVIS, P. Q.
..V

SS massacres 
nausées ai 
hommes, 
reste qu’a] 
les Glironc 
abattre les 
s’opposaie 
élevée en 
les mode 
ceux qui 
pen arden 
Paris deui 
celai des 
envoyer à 
gués et lei 
et celui de 
et de Barn 
trembler p 
prenaient 
Certes, les 
te sur la c 
Lazare poi 
effrayer le 
cents qu’il 
ment où C 
Boucher 
compagne 
dont le vii 
joie, couru 
serra la mi 
sive.

.—J’ai d< 
il, de gran 

—Ou lei 
l’air de vol 
rolles.

—Un a 
parvenir u 

—.11 res 
d’ici des h< 
d’ami ! mi 

—Certes 
flatte d’er 
mon cher 
larmes. S 
heure, la li 
mes mains 
point pen 
des nouvel 
calent au i 
conspiratei 
Tout va ch 
change déj 
giant trim 
prime est i 
phe de Bai 
ble assuré, 
nous sero 
monstres q 
dans des fl 

Robert j 
re d’une gi 
tait un hoi 
sûr, d'une 

- che, d’un 
gance. Qi 

^ reur de 1 
cependant 
ces pour le 
l’école de 
raffolé de ’ 
geries. T< 
mes de la

Hotel du Canada VACCISAT10S COMPULSOIRKrix : 50 cts. la bouteille. En vente che 
ph armaciens.

EN DEPOT CHEZ
F.EZEAR A CARIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.

HtRRlS, «BE L & Ca.Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant - ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui i s'engager au prix le p us

A. KEN A UH, proprietaire,
No 56, 08 et 60 Rue Mu ’''a t

16 déc

Avis est par le présent donné, qne le 
Bureau de Santé local a décidé de mettre 
en force les danses dn chapitre 191 des 
Statuts révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination compulsoire. 
pour l'avantage du public, les méde
cins dont les noms suivent, nommés vacci# 
tours publics par le Conseil Municipal, 
seront tots kg jours, (les dimanches ex
ceptes), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l’après-midi, pour remplir les 
devoirs de leur charge.

RUE O’CONNOR.
4 décembre 1884

/ Le sirop des eu 
’: ! j[l/fîjii fants est supôriem 

à toutes les prépa 
rations caïman M 
offertes aux môn 

de famille pour conserver la santé de letin 
enfants; il peut être donné avec ’a plu 

an de conBance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop do Dr Godsbbi ei 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Btatr 
Unis

PRIX,

2p juillet 1884lar

FIIM EZ

IjHS I H* a RES

De McOALfr
Recouverte*

8™
Pour la guèr t 
son certaine d< 
toutes lee affec
tions bilieuses, 
torpeur du fob, 
maux de tôt*, 
in di ges tione 
étourdissemen I

___et de toutes Ici
malaises causée par le -navale fonotionn* * 
ment de l’estomaf.

Ces pilules sont o.t6~ n trecommandevt 
comme étant un do.ï , ";v;s sûrs et des pivt 
eEcaces remèdes contre les maladies plui 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un unissant purgatil 
pouvant être administre dans n'impor « 
quel cas, elles ne contiennent aucune t 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfan'.i 
ou des personnes âgées. Les Pilules di 
Noix Longues Composées, de MoGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cor. • 
centré, tiré de la noix longue et comblnf 
avec d'autres principes végétaux, de m 
nière à les placer au premier rang par 

i pilules stomachiques jusqu’à p- 
tes au public.

B. E. MoGALK, Chimisto 
Mont:.

POUR LA SECTION OUEST DE LA VILLE i
M. le Dr B. Small, 5 8 rue Wellington. 
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A. Trudel, 380 rue blater. 

SECTION
S1 !e Dr Voligny, 122 rue Clarence. 
M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
M. le Dr Hunter, 144

liCABLE
ET

PADRE
b ii'p.ilL POUR LAla. LA BOUTEILLE,

proprietaire,
E. MoGALK, Chimiste.

Mtz.1 ea

25 € 
Seul L. A. OliiverB.

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau -1 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
mr ARGENT A PRETER -m

Ottawa, 3 janvier 1883

rue York,
a. robillard;

Officier de sant*.
831

I TJ. L. i L. L. B. m
AVOCAT

124 Bue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MCRRAli, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

MANUFACTURÉS PAR CONTRIT POUR FOURNITURE DE 
SACS DE MALLEJOS. SENEGAL

ENTREPRENEUR S. DAVIS & FILS
I1L

T^ES SOUMISSIONS cachetées, 
-L/nées au Maître Général des Poste., 
le Bureau des Impressions, &c,,) pô 
la susc iption “ Soumlstion pour Sacs de 
Malle” seront reçcus à Ottawa, jusqu’à 
midi LUNDI, le 2 NOVEMBRE 1885, 
mur la fourniture, au Département des 
’estes dn Canada, des sacs dont il aura 

besoin de temps en temps po.ir le Service 
Postal du Dominion.

Des Echantillons des Sacs, qui devront 
ûtie fournis, peuvent être vus aux Bureaux 
de Poste à Halifax, N. E., St Jean N. B. 
Charlottetown, I. P. E., Québec, Montréal, 
Ottawa, Toronto, London. Winnipeg, Man., 

Département des

DE POMPES FUNEBRES s, (pour
toutes les 
sent offerCOIN DBS RUBS

York et Dulhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

PhotographiesCHEMIN DE FER 3 déc

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’Ile du Prince Edouard, 
et de Terreneuve. _ ^ e

Toutes les places de bains, les station" 
de pèche et les lieux d'amusements les 
plus popu 
échelonnés 

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lund , rat rcre ii et v« ndredi pour hali- 
lax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
Si Jean, N. B., sans interruption 

Les trains de 1"Intercolonial connectent 
d’une manière constante ù la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeur.- de la compagnie de Naviga
tion üu Richelieu,on destination de Mont
réal, et à Lev.is avec le chemin de fer du 
Nord.
| D’élégants chars palais gréés de buffets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la lizne.

Il existe des restaurants de première 
clatse à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux «le se servir de 
cette route, vu nuYlle est la plus rapide 
et que Ses toux .1 tension sont auss- 
ims que <uu.' •!« ,L>uie uuue ligne.

Le Initie direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’exjiérience a 
prouvé que la
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi loue 
les renseignumonis désirables sur la route, 
les £ux de passager ou de fret eu s’adres-

GRANDE REDUCTIONBureau 'dMgent d’Imnieuble
Victoria, O. B,
Postes à Ottawa.

Les Sacs qui seront fournis devront, 
tant qu’au matériel et à la confection, être 
semblables aux échantillons, et être déli
vrés de temps eb temps au fur et à mesure 
qu’ils seront requis à Ottawa.

Le contrat, s’il est rempli d’uue manière 
satisiaisante,continuera pour un termt de 
quatre années, pouivu toutefois qne le tra
vail et le matériel employé soient à lasatis- 
faction du Maître Général des Postes.

spécifier le

du Cap-Breton us yitus SïiimTMACDONALDTHIS IS YOU* OPPORTUNITY Photographies grant eurNO 9 RUE ELGIN.laires du Canada se trouvent CABINET SÉTABLI 1884.Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 

you will ob
tain two sub- 
ecriptions for 
The Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given aa prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are 
splendidly bound 
and are the pro
ductions of the 
best known au
thors, which is a 
Hufficientguaran- 
tee that they will 
not only afford 
amusement but
be a source of pro- *‘miïrSzs'M** foytt
popular weekly published, and is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub- 
senbers. Specimen copy and prize list sent 
(rue. Address The Mail, Toronto, Canada.

s sur cette route.

$2.00 par Doz.K

m.4Ç CHEZ Chaque soumission devra 
prix demandé par sac dans les formes et es
pèces prescrites par la formule de soumis
sion, et être accompagnée de la signature 
de deux personnes responsables, uromettant 
que d *ns le cas où la soumission serait ac
ceptée, le contrat sera dûment exécuté par 
la partie soumissionnaire pour le prix de
mandé, et promettant aussi d’être respon
sables avec le eontracteur, dans la somme 
de deux mille piastres pour la due exécu- 

oontret.
un pourra se procurer des formules im

primées, de soumissions et de cautionne
ments, aux Bureaux de Poste ci-dessus 
mentionnés, ou au Départements dus Pos
te?, à Ottawa.

Le dô|-a teraent ne s’engage pas d’accep
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

WILLIAM WHITE,
Seciétaire.

w r orion <£tA. H. MACDONALD,
Encanieur de ta l<tiney 

RESIDENCE—....... 253
Delorme

NICHOLA HO Bue Suarks et 569 flue Sussex,
Aux Contracted et Autres. Coin de la rue Rideau. 

OTTAWA.
du18 Oct. 14 1v. tio

OnA l’établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portos, persiemv s, 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
très modérés

J. B. AHIA’j
’elntre Déco'ateur et Taplsss! iWOODLAND

No. 38, RUE RESSERER
VIENT DE RECEVOIR

route de l’intercolonial est ♦ Département des Postes, Canada,
Ottawa, 1er Octobre 1 85

N.B.—-La date pour la réception des 
Soumissions pour Fourniture de Sacs de 
Malle a été prolongée d’un mois (jusqu’à 
midi de Mercredi le 2 Décembre, 1885), cer
tains changements ayant été faits dani la 
formule dé proposition. On pourra se pro
curer la formule amendé aux bateaux de 
poste suivants Halifax, N. E , 81-Jean, 
N. B , Chariot!etown, L P. B., Québec, 
Montréal, Ottawa, Toronto, London, Ha-

(Près du bassin du Canal.» ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous lee goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente c-et faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché qun partout ailleurs.

Macdougalli Macdougall & Beltcourt
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Dôpartemente 
du Canada, ac.

“Scottish Ontario Chambers” coin dts 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdouoall,
Frank M. Macdouoall.

N. A. Bslooübt, L.L. M.
N. B —Mr. BelceurL membre du Barreau 

d’Ontario et de ce h de Québec, s’occupera 
aussi des affaire reoeerant sou attention 
dans cette prov

— AUSSI—

TOILES POUR CHASSISE. KING, Agent de billet,g 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les -lass&gers et le fret de 

l'Ouest, 93 blu! Rossin, rue York, 
Toronto.

DB
O. R. TOUTE COULEUR. Montréal, Ottawa, 

milton, Winnipeg
J London, 
Victoria, O. B., 

tes rosies, à Ottawa. 
WILLIAM WHITE, 

Secrétaire^

n, Winnipeg, Man., 
Département des Pt

Lit. M. AEIAL surveille lui-môme 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

D. POTTINGBR,
Surintendant généial.

1*85
Bureau «lu chemin île 1er. 

Moncton, N. B
Département des Postes, Canada, 

Ottawa, 24 Octobre 188*.
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FEUILLËÏG2T I reptésetlter par lui dans des cos- 
=2= jtttmes d’une affétorie charmante, 
çuéayant la prétention de les dégui- 
ÙP^ser en laitières et en bergères.

Sous Louis XIV les marquises 
et les duchesses s'était fait 
peindre en Dianes ; sous Louis 
XVI el’es voulaient des houlet
tes, des pannetières et des mou- 

pleusieurs prêtres à qui 1 on re- tous. Les ravissantes simplici- 
prochait de se rechercher, de tés de Trianon créèrent une éco- 
vivre ensemble, de se défier de dont le succès devint 
ceux qu’ils croyaient patriotes, flatterie à l'adresse de la Reine, 
en les désignant comme espions. Marie - Antoinette protégeait 
A ceil, première liste on ajouta grandement Robert. " Celui-ci 
les noms du comte de Montmo- avait été l’ami de Vernet, et 
rency, du marquis de Monta- conservait de ses relations avec 
lembert, de Louise Laval, ab- Un grand culte pour les 
besse de Montmartre, du frère beautés de la nature. Quand il 
Trudaine, conseiller au Parle- s’entretenait de la Suisse avec 
ment et de bien d’autres. Un Roucher et André, son enthou 
ne la dressa pas en un seul jour. sjaame arrivait à l’éloquence. Il 
Il fallut à Lan ne plusieurs sta- se plaisait surtout dans la socié- 
tions à Saint Lazare pour la té du chantre des Mois, dont la 
compléter. Les faiseurs de lis- sérénité le reposait. De tous les 
tes les pourvoyeurs de l’échafaud captlfs de la prison Saint-Lazare,
espéraient sauver leur vie en Robert par l’imprévu de sa eau- Je considère que votre . male «si a 
aidant à l’immolation de leurs sérié,et Roucher par la placidité Salaces^'^£7r 1 ,uJ,g“t,0D’ 
treres. hile ne tut close qu au de son âme étaient les deux Et la débilité des nerf. .T’arrive
chiffre de quatre-vingt-deux. A prisonniers qui parvenaient le Du sud en quête de santé et je trowe
peine fut-elle complète que Lan- mieux à arracher leurs compa- ''“bi",?! s ™ ° 1 8
ne la porta à la commission des gnons d’infortune à la désolante Que toute autre chose :
administrations civiles, police et nhRnrntinn de leurs nensées II y a un mois j'étais extrêmementtribunaux, puis elle fu/Tnnotée ^ Ro- »inCap.h,ed- march,. Main

de cette ph.ase . a renvoyer bert changèrent en une joie su- tenant je 
à l’accusateur public.” A son bite l’impression laissée par les Gag™ rtkes r°rce?' el tour Fouquier-Tinville dressa nouvelles^urvenues de Verney un j„™ ;que >
une liste de ceux que 1 on devait qui avait remplacé le geôlier reçoive des compliments les sur progrès 
traduire devant le tribunal ré- opmA à Sflint-Laimrp apparents de ma santé et i's sont dûs aux
yolutionnaira en ayant soin Mlle de Uoigny qui lisait si Arn«3 Ue Houljlon w.lminglon, Del8°"' 
de marquer chaque nom a l’a- bjeîl sur ie front d’André quel- stifles bouteilles qui ne portent pas 
vance d’un signe indiquant si iPR nmnps oo-itaipnt son âme une étwuelte .planche mariée d’uneInc molltanrnnv /Innt 1®8 Peines agitaient bon aine, loullti verte de Houblon sont de la contre,les malheureux dont elle com- 6 avança vers lui avec un sou- façon. Rejetez tons les remèdes sans va
prenait les noms, devaient faire rire leur, empoisonnés, qui s’oifrent sous le
partie de la première, de la se- _M è dit.e„ « je ne "= “ Houbl°n ” °u " aoub,ons" 
coude ou de la troisième four- veux pas Courir encore , Ne
nee. , >vous en : ou venez-vous plus ;

—Je me souviens que je vous 
aime, dit-il d’une voix.étouffée ; 
mais je me reproche mainte
nant d’oser vous parler de ma 
tendresse.

—Nous n’avons plus rien à 
nous apprendre, lui dit-elle,mais 
je ne vous permets pas d’oublier.

Les conversations s’animèrent.
On passa soudainement de l’ex
cès de la crainte à l’excès de la 
joie. Les plus faibles, les pins 
souffrants,d’entre les prisonniers 
quittèiens leur chambre ; Mme 
de Loizerolles, que son état de 
santé retenait chez elle, s’assit à 
la table commune pour dîner.

Lorsque Verney parut, il fut 
entouré, questionné, et ses ré
ponses corroborèrent les nouvel
les reçues par le peintre. De 
grands changements se prépa
raient dans le gouvernement.
Robespierre tremblait po.tr sa 
vie. Tallien, Barras et leurs 
amis ne se quittaient plus.
Peut-être à l’heure où il confir
mait les espérances d« s prison
niers,le règne de la terreur était- 
il déjà fini.

A la fin de la journée le geô
lier rassura plus complètement 
encore ceux qui le questionnait.
Un avait compris les terreurs de 
Maximilien dans ces derniers 
discours, le bruit de son arresta
tion éclata comme nn coup de 
foudre ; on se serrait les mains, 
on se complimentait, on s’em
brassaient en pleurant de joie ; 
les uns tombaient à genoux en 
remerciant Dieu, les autres ver
saient des larmes abondantes.
La réaction était soudaine, com
plète. üh ! combien la vie 
paraissait bonne ! avec quelle 
ardeur on se reprenait à la joie 
d’exister. Des noms chéris 
s’échappaient de toutes les lè- 

Robespierre arrêté, le 
perdu.

Même si les Jacobins lui prê
taient leur appui, et si Henriot 
lui restait fidèle, son châtiment 
n’en était pas moins sûr.

Nul ne songeait, en ce mo
ment, aux fortunes englouties, 
aux situations perdues, on se 
sentait heureux et riche, à la 
pensée de retrouver ceux dont 
on se croyait à jamais séparé.

Chénier, Roucher, la famille 
de Loizerolles, Robert, se grou
pèrent dans l'angle du couloir, 
près de l’embrasure de cette 
fenêtre qu’égayait uu rayon de 
soleil mettant un nimbe sur les 
cheveux blonds de Mlle de
Çoignj, comme au jour où An- , m0I „ûnt oeertl
dré lm avait voué ea Vie. artistes de théâtre.

L» buvette est toujours pourvue des iseil 
leurs marques de

Vin», Liqueurs et Cigare».

V* J’eâ senflert”
De touAfcs les maladies imaginables 

{fendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacrên T. J. Anderson m’a recom

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers d -- Houb on 
à tout 11 monde .?. D. Wa iec, Buckner,

B, G. LAVBR9ÜIE ESEîIfliliS
Lï-1 Tonique ntl-Glaireux et Anti-Bllleux LE
I Préparé par PAU GAGE, Ph1*» de I" Classe, Docteur en Médecine V

<• U faculté de P.rli, SEUL PROPRIETAIRE OE CE MÉOICAMENT 
| PARIS, 9, 3Ru.e de qkrerielle-3t-G^rnc\M’»>. 9, PARIS

1 One expérienm déplu» de soixante années a démontré que l'jfcléocir
fm ti il lie était d'une efficacité incontestable contre Us Maladies du 
Foie, d» l’Estomac, les Digestion» difficiles, Us Fièvres 
épidémique», la Fièvre Jaune, le Choléra, Us Affootion» 
goutteuse» et rhumatismale», les Maladie» des Fei 
de» Eaflnrtv êt dans toutes Us Maladie» eeugeethre».

i

à LES VICTIME MAGASIN GÉNiiHAL DE

FBRr.oraEimi
...Immortel Dunsoy

Tu servis ton pays, et tu meurs pour ton

[Roy.
Mo i < l i ii«7. »i»♦ ‘i '> -1 ce

•Mu* «’H !•• I tîuoJe \c»u> -idrosse ces que.ques lignes 
comme

Gage d«« rvc -nnaissance pour vos 
Amers «le

Ou ils, le.us. (able, ( haine
«Cto.

Peintures, fuites, Vtrms. Vitres, Mas-'ir
1 tv.

une ' * * Houulou. j’ai souffert
De rhum-tism • en Ha m ma toi re 
Pendant près deP
bopt innées el aucune médecine n’a 

semblé me fair ! du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou

teilles «le vos A mers e Honblon, et à ma 
grau «le surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne rai jamais été. J'espère 

Que vous aurez be ucoup de Miccès 
Avec ce puissant et 
P tlicace remède :
Ouicon jue ! * ' serait «lêsireux d'a

voir plus de détails su* ma guérison peut IN'il XTltE, 
es obtenir en s’a«lressant moi, E. M.

Williams, ‘.03 16lh Street,‘Washington,
D. G.

C >m
Illcltl C«' '.pli ! ,!•:

IL'J&JLJXIB «te GVMMjIjIÉ préparé par PAUL GAOC est un des médica
ments les plus efficaces et les plus économiques
comme »*pd*atop. il est surtout utile aux Médecins d» campagne, sus | 

Familles éloignées des secours médicaux et ù la Classe ou- 1 il
QUIMCaJLLIR.

69 & 7 Uu - W iLU^h
comme rtntoATir et

Missionnaires, aux
prière, a laquelle 11 épargne dus frais considérables do médicaments.-Comme 
PPXCATXr, Il est tonique en mémo temps que rafraîchissant, 11 n’exlgi pu 
une diète sirèrt et peut fitrcadmlnl.-dre avec un égal succès à la plus tendre enfance 
comme à la plus extrême vieillesse sans crainte d'aucune espèce d’accident, ry

à Québec : D' Ed. WORJN V C**, Phênn.tien.ChinitM '. 314. rue Seiat-JMB
KT DAKS I.K8 ramCIMALK» PHARMACIKT DU CANADA. El

PILULES PURGATIVES d’Extrail d'tiixir Tonique Anli Clairem du Dr GDILLIÉ 9
■ÉB

.1. H. U?1 UA

DECORATEUR,
TAJ’ISSIKR

kt VITRIER
M A K * t. L A VI) UK

PEINTURE
contenant, eoue on petlt^vohmie, toute» le* propriété* tonl-purgstlvM

*
ET DE VITRES, 

526 RUE S SSEX
> > !’ T A XV A

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat île ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

JM. A rial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
taires ; il surveille lui-mêmt 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés. PAPIER CIGARES GICODEL

Pharmacien de 1" Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès 1 ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Dél'tH .i Montréal, chez MM. LLV10LETTE t NELSON, 209. rue Notre-Deme. 
— « Québec, chez MM. le D' Ed. MORIN 4 C", 314. rue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

Les propriétaires tr< uveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 la

Mais tandis que ces listes 
fatales se dressaient, la honte de 
la situation, l’écœurement des 
massacres montaient comme des 
nausées an cœur de quelques 
hommes. Il savaient bien du 
reste qu’après avoir guillotiné 
les Girondins, on en viendrait a 
abattre les têtes de ceux qui 
s’opposaient à voir la guillotine 
élevée en permanence. Après 
les modérés on assassinerait 

qui seraient jugés trop 
dents. Il existait donc à

lO Poor lea meill es ferronneries à bon mar 
allez chezchéj

McDougall, <e cüzn kl
Le us ancien magasin de ce geuie è 

, établi en 1850, à l’enseigne de la

(.ROSSE TARR1EBE,
Rue ' ssex, et coin lie la rue Duke,

< HAVMKREN, OTTAWA,
Kt à MATTAWA, P.Q.

-h
Otta

EXPOSITION de P AXIS 1171
À1 non* <x>ncoum’

'SASTHME
Par la rousia du■ D‘ Cléry

Dêpoaitairea ê Québec : H'h‘i. MORINSC1*-CHKMIN DE FERMCDOUGALL â CUZNER!
31 Octobre 1883. “mu ATLANTIC1» Hotel du Castorceux

peu ar
Paris deux parties très opposés, 
celui des Terroristes résolus à 
envoyer à l'échafaud leurs collè
gues et leurs amis de la veille, 
et celui des partisans de Tallien 
et de Barras qui, commençant à 
trembler pour eux-mêmes, com
prenaient qu’il fallait en finir. 
Certes, les nouvelles de l’enquê
te sur la conspiration de Saint- 
Lazare pouvaient, à bon droit, 
effrayer les prisonniers, si inno
cents qu’il fussent, mais au mo
ment où Chénier, Loizerolles et 
Roucher questionnaient leurs 
compagnons, le peintre Robert 
dont le visage reflétait une vive 
joie, courut vers Roucher et lui 
serra la main d’une façon expres
sive.

.—J’ai des nouvelles, lui dit- 
il, de grandes nouvelles.

—Ou les dirait rassurantes à 
l’air de votre visage, dit Loize 
relies.

—Un ami dévoué m’a fait 
parvenir une lettre.

—.11 reste donc encore hors 
d’ici des hommes dignes du titre 
d’ami ! murmura André.

—Certes, dit Robert, et je me 
flatte d’en garder. Roucher, 
mon cher Roucher, séchez vos 
larmes. Si j’avais eu, il y a une 
heure, la lettre que je tiens dans 
mes mains, je ne vous aurais 
point permis de vous affliger 
des nouvelles sinistres qui cir
culent au sujet de cette liste des 
conspirateurs de Saint-Lazare 
Tout va changer, mes amis, tout 
change déjà. La chute du san
glant triumvirat qui nous op
prime est imminente. Le triom
phe de Barras et de Tallien sem
ble assuré. Avant une journée 

débarrassés des

TA VIS, TAI’IS etc.

MAISON DE TAPIS
451 et 453 rue Sufse.x, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et «Jes voitures toujours prêtes à cet hôM. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.
E. l llKVItlI lt. iiroprlelnlre

Ottawa, 18 déc. 1884.

LA
VOIE LA PLUS COURTL

KNTRK

OTTAWA KT MO'TRE.tt
Et tous les points A l’est.

CONVOIS a PASSAGERS A 
Tous I-.6H Jours 1

AVKC

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du ehemln de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vil les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New

D'OTTAWA.
le «‘•’s grand assortiment, les meP 

learovaVwire, et 1°b plus bas prix en 
fait de

L’ORtiAlMSWKdi’ L’HOtl K
Kst l’œuvre .a plus compbxe du créateu 
et quand ce inecanhme si compliqué, et 
artist^ment fait, est dérangé par la mala 
die, on «ioit rechercher lu moyen le plu» 
eflicace, et ce secours doit être demande 
• ux plus expérimentés, car le corps humai 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer T”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l'Univer 
situ de Berlin, Allemagne, a fait une étudt 
de toute sa vie, du système nerveux 
genileurinaire.

KKS PIS ME DES GUERISSENT 
Toute Dé. ilitê ou dérangement du système 
nei veux, y compris la Spermathroôe, Go- 
noirhée, lu Sphilie, la Stricture et l’Impor
tance, etc,, etc.

PAKCEQUE

rLp, Prelarts, Rideaux,
Corniche*, Pôle*, Oarnlturei 

et Meuble* de tonte sorte.
AU

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
, 148 Hue SPAKKN.

SHOOLBRED et Gie.
A partir du 2» Jn 

ouleront comme suit •
Parlant d’OItai 

8.00 
4.00

in 1880, lei trains cir-

Arr. A 
11.80 
8.20

Montreal.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

Pr’t de Montréal. Arr. â Ottawa.
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tous le* convois à passagers se rendent direo 
bernent à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains dn Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec h 
traiu direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de null 
venant de Boston et New-York vit Soring 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

à Montréal

l'eus avez été trompé el 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir celte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essuyer de la méthode du 
Dr JoiiANNKSPhN, avant que cette maladie 
devienne chronicrue et incurable.

I®. GRATIS 
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s'adresse à son seul agent autorisé, aut 
Etats-Unis ou au Canada

E1/

II* 4.30 p.m., arrivant 
matin.

à 8.25 du HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York 

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d'après l'avis d'un mé 
decin dûment qualifié.

Toute corresj'ondance confidentielle 
toute réponse est envoyée frais de poste

rom le*
BT ADIHBS CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

'IKUKCI VKS m,K il R * > KT R4IL8 NEUFS KN ACIKR
iMSTLS

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en

tes billets et tout autre renseignement peu 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains son 
réglés d'après Vheure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLEY,
Gérant

PO on LK?

Agbmt a Ottawa STKATTO.V 
Coins des rues Dalhousie el Saint-Paine* 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cél» 
\ bres dans tout le Canada pour! 

efficacité ne se trouvent que chez M. # 
STRATTON. Je mets «iuii* le oublie 
garde contre les coutreia.ons.

vres. 
Triumvait était 84 1 an

CONTRAT DES MALLES
Des soumissions cachetées, tressées a 

Maitre-Ucuéral des Postes seront reçues L 
Ottawa jusqu'à midi, VENDRÈD , tt 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles de Sa Majesté, conformément a un 

ns, trois fois par 
ntre la Chute aux 

tai
vra se faire dans nn#

A. G. PKDKN,
Agent géu. des passagers 

Ottawa. 22 août 1RP4
T. ALEXANDER

N. B.—Ou 
ri table cher 
GOODALL

peut aussi obtenir i'article vé 
v LAPORTK, rue Rideau ;

Wellington . 
Queen, oueFt

MAGASIN DK « US. pour quatre an 
semaine aller et retour.
Iroquois et St Jovlte, à 
Janvier prochain.

Le transport devn 
voiture convenable.

Les malles devront quitter la Chute Aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à II a.m., à 

faire l'éehange avec le coorren

contratA FILS, rue 
et DAGLI.SH A FRERE, nie commencer le

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES inous serons 

monstres qui ont noyé la France 
dans des flots de sang.

Robert jouissait à Saint-Laza
re d’une grande influence. C'é
tait un homme d’un commerce 
sûr, d'une honorabilité sans ta
che, d’nn talent rempli d'élé
gance. Quoique grand admi- 
reur de Poussin, il paraissait 
cependant garder des préféren
ces pour les faciles traditions de 
l'école de Boucher. Il avait 
raffolé de Trianon et de ses ber
geries. Toutes les grandes da
mes de la cour s’étaient fait

VAL N & ADAM
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient u’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Carton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Bris^on, 
Ayula, Chateau-d'ay, I. H. Mumrn, Char
treuse, Kummel. Benedictine, Curacao, 
Moraskno, Veiimouth,Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et eu*caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
el Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

.1 .«»« .Nota ktz i ULUv%.CLUB HOUtoJü ARGENT A PRETER.
Ancien Poe les de P. O’MEARA BUREAU : temps pont

qui passe à 8te Agathe.
Elles quitteront St Jovite à 12:30 p.m. ou 

après l'arrivée de la malle de 8te Agathe, 
et devront arrive- à la Chute aux Iroq 
cinq heures an plus après leur départ.

Des avis imprimés contenant de plue 
amples imformations quant aux conditions 
du contrat peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions 
être obtenus aux buieanx de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception etg de 
St Jovite.

25 rue Sparks,
l’Hotel Russell.

-à-vis

20 22 ET 24, RUE GEORGE
J. A. VAL1N,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s'occupera aussi des allais requé
rant son attention dans cette province.

28 lévrier t885

A. A. ADAM.
e maison a été 
ée à neuf, avec to

A Alterations Modernes
décorée etCet

menti

* peuvent
Dr ALFRED BAVARD

‘A StUOTZI NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc 1884

BUREAU :
T. P.'FRENCH,

Inspecteur des postes.NO. 376, RUE CUMBERLAND.
T. P. O’CONNOR, Prop. Bureau de l’Inspecteur! 

des Postes, Ottawa. ^ 
Ottawa, 23 oct. 1885j

Nouveau savon électrique “ Van- 
horne,” à 6 cts., chez N. A. Savard.

Ancienne têsidence du Dr Prévost 
Ottawa, ’4*uiOttawa,2|sept 1884 lan
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or, argent et 
té, ou encore 
rre solides ; 
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eau
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i immense as* 
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REMEDE INFAILLIBLE
iæs’mÂlauies ’iies rognons

LES AFFECTIONS DC FOIE 
La CONSTIPATION, les 1IEM0R- 
* RIIOIDES et les MALADIES 

DC SANG

I Lm Médecin* reconnaissent son 
efllcnrité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 
ujours compter sur l’efficacité“ On peut toujou 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

** Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C- M- Summerlin, Sun Hill, Ga 
DANS DES MILLIERS DE CAS 

opéré dee cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C'est uu remède 
qui n'est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet mt sur et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sang, fori 1 lie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humai : Il réta
blit le fonctionnement normal d = rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Prix, $1, sous forme liquide ou en .roi 
En vente chez tous fes pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A CIc, Burlington, ft

il a

;

Opère des Cures 
MERVEILLEUSES

DES
Maladies des Rognons U

ET I
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
tm-CECl EST niEN PÉMONTltÉ-MS, 

■------- M--------
IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

fonctionner libremeut tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE 8ANO
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
LLIERS DE CAS 

aladies ont é 
de temps

LA CO
En faisant

:sDE MU
les plus graves de 

logés et, •
RADICALEMENT <3VFRIS. 

Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaeieus.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells. Richardson & Clf., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.
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DANS CHAQUE DEPARTEMENT. Ediii

Pour l'ant

Nous avons résolu de faire CETTI3 VENTE, par suite du besoin ou nous sommes de convertir nos 
M îRCHANDISES en argent comptant, et pour atteindre ce dernier but, nous ferons des sacrifices réelle
ment inconcevables durant le reste de ce mois et tout le mois de Décembre.

LOUIS

1 L)PAS »F BLAGUE !fee llili’imim

iniiiilllllllllllllll^ J

;Une véritable vente BON A FIDB, pas de trouble a montrer les marchandises. *^28
MODISTE DE PREMIERE CLASSE POUR MANTEAUX ET ROBES.

Ottawft1
-....... .........mi ni nui mm II 1^^— l.A Ié

THERIAULT & LAFLAMME, Nous 
non veil 
l’évêqui 
Maron n 

Cette 
verses 
nous ii 
leurs à 
seignen 
renfern

LE HOMÜE ET LA VILLEj’irai seul, et l’on saura que l’A- 
11 oademie n’a pas voulu rendre 

hommage au grand Corneille.” 
Ij’Académie fut donc représentée, 
et l’on pouvait voir au premier 
rang, tout près de la balustrade, 
Alexandre Dumas, (ils, et plus d’un 
autre libre-penseur Ces messieurs 
se montrèrent convenables : c’est 
le plus "que l’on pouvait attendre 
d’eux.

Nul, si fameux qu’il soit, n’a le 
droit de se croire au-de sus d’un 
homme comme celui-là, qui a Ira 
vaillé, qui a lutté, qui a souffert, 
qui a aimé, qui a été vaillant, utile 
et bon, et qui a accompli l’œuvre 
la pliiA difficile que puisse accom
plir riionime, (pu est de bien vivre 
et de bien mourir.”

C’est incontestablement un beau 
morceau d’éloquence, plein de 
cœur, plein d’âme, plein de lar
mes, que cet adieu d’Alexandre. 
Dumas à son arni Perrin. Parmi 
les réserves à faire la plus grave 
porte sur ce doute cruel qu’il ex
prime au début. “ S'il y a une se 
coude vie comme il le croyait avec 
une foi si ardente et si ferme, son 
â ne, présente au milieu de nous, 
attend encore quelques paroles ve
nant de moi.”

S'il y a une seconde vie ! Une 
grande intelligence met en doute 
ce que Cicéron avait entrevu, voilà 
deux mille ans, à travers les voiles 
du paganisme. S’il y a une secon
de vie! Dumas n’a pas songé que 
si Perrin eût partagé ce doute, il 
n’aurait pas été le bon époux, le 
bon père, le bon citoyen, le bon 
ami, qu’il nous dépeint. Il n’eut 
pas surtout accompli l’œuvre la 
plus utile que puisse accomplir 
l’homme, qui est de bien vivre et 
de bien mourir !

dont il a été entouré jusqu’à la fin, 
et. qui lui font cortège à cette heure. 
Nul n’a été autant aimé, pareeque 
nul. n’a autant aimé que cet homme 
silencieux et réservé. Peut-être 
cachait-il son bonheur sous cette 
froide enveloppe pour en jouir 
davantage et pour lie pas trop 
irriter les hommes, car c’est notre 
bonheur apparent qui nous fait le 
plus d’ennemis. Mais à peine pé- 
néirait-on dans cet intérieur qu’on 
respirait une chaude atmosphère 
de tendisse et d’affection. A ce 
travailleur infatigable, qui devait 
mourir en s’occupant encore des 
autres, c’était à qui d?s siens 
faciliterait son labeur incessant et 
adoucirait sa tâche. Et, scrupuleux 
dame autant que d’esprit, il ne 
croyait jamais 'rendre assez à qui 
faisait quelque chose pour lui.

“ Si le service religieux au jiM 
venons d’assister a eu lieu

L'ALMANACH DU PURGATOIRE OU 
ANNUAIRElettre de paris

MM. Stewart et McCullough, en 
ire preneurs des égoùts de la 
Rideau, ont terminé leurs travaux 
jusqu’à la rue Augueta.

11 y avait nombreuse assistance 
au Théâtre Royal hier soir et cette 
après-midi. On jouera le grand 
drame de Augustus Daly, u Under 
the Gas Light,” la semaine pro 
chaine. Qu’on se le dise.

Il y aura assemblée spéciale du 
conseil de ville lundi prochain au 
soir, pour prendre en considération 
le rapport du comité des marchés 
et aussi certaines questions du 
ressort du comité de la législation 
commerciale. On s’attend à des 
débats animés et intéressants

Dimanche et mardi, à 8 heures 
p. m., le Rév. Père Vignon, mis 
sionnaire d’Afrique et chaplain de 
Ste Anne de Jerusalem, exhibera 
plus de 3U0 vues topographiques et 
historiques de la Terre Sainte illus
trées à la lumière oxhydrique, à la 
salle St Patrice, vis à-vis la cathé
drale. 11 fera aussi une lecture 
qui ne saurait manquer d’inté res 
ser vivement l’auditoire. Lundi et 
mercredi, il y aura semblable ex
hibition et lectures en Anglais. 
Qu’on y aille.

De l’œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de paraître. Il est toujours très-intéres
sant, et on le lira avec beaucoup de plai
sir et un grand proiit, Nous le recom
mandons à tout le monde. On le trou
vera chez L. A. 8t Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pag» s et ne se vend 
que 5 cents. En voici le sommaire :

Excellence de la dévotion aux âmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit laite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire—Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l’amcur de Dieu par St François de 
Salles—Les amis particuliers du bon Dieu 
—Lettres et petits traits concernant Vœu 
vre—Les sentences d’or. Qn peut aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugène 
Têtu No. 83 rue Waller.

i Suite' rue
J’étais 1 rt curieux de voir Ale

xandre Dumas et d’entendre ce qu’il 
aurait à dire. Personne ne soup 

l’auteur de Denise d’être un 
il ne voudrait à aucun

çonne
croyant, et , 4
titre passer pour tel. Au physique, 
c’est un bel homme. Très-haute 
stature, fortes épaules, figure large, 
ouverte, bien dessinée, Iront très 
développé, chevelure crépue, 
couronnée à l’occiput. Ce n’est 
le temps de l’apprécier au moral. 
Comme tel il a fait et lait bien du 
mal. Quoique croyant, Perrin eut 
un faible pour lui, il l’affectionna 

Dumas, qui 
moins

LS

muLa succession d’Emile Perrin 
comme dirêcteur de la Comédie, a 
été fort disputée. Outre une gran
de position, cette charge représente 
un traitement de trente mille 
francs, sans compter les supplé 
ments. Comme le gouvernement 
subventionne ce théâtre, au înon- 
tard de 240 mille francs, c’est lui 

•qui en nomme le ch ff. Cela date 
du fameux décret de Moscou par 
Napoléon 1er.

Le télégrapho vous l’a appris. 
Le nouveau titulaire est M. Jules 
Charetie, romancier, chroniqueur, 
vaudevilliste. L’un des plus infa
tigables producteurs de ce temps. 11 
accouche d’au moins deux ou trois 
volumes par an. Et quoiqu’il ne 
dépasse guère la quarantaine, ses 
ouvrages forment déjà toute une 
bibliothèque. Je l’avoue, je n’ai 
guère lu M. Claretie, tenant le 
roman contemporain en horreur. 
Son Chevalier de Montas ne m’est 
connu que par la couverture, sur 
laquelle j’ai lu dans plus d’une 
vitrine : 50e édition. Il est vrai 
qu’il ne faut pas toujours se fier 
à ces chiffres fabuleux.

Je ne connais de M. Claretie que 
ses chroniques dans le Temps. J’au 
rais bien des réserves à faire. Ce
pendant, je dois dire que son style 
fin, gaulois, ses plaisantes rémi 
mscences, ses piquantes observa
tions sur le sujet d’actualité, m’ont 
plus d’une fo s intéressé. Mais en 
acceptant de devenir directeur de 
la Comédie Française, il lui a fallu 
briser sa plume de chroniqueur. 
Ses idieux, que j’ai lus dans le 
Temps, ne manquent ni de sel ni 
de piquant.

Peut-être suis je plus indulgent 
qu’il ne faudrait à cause des sym
pathies très-prononcées .de M. Cla
retie pour le Canada. Plusieurs 
de nos amis le connaissent intime
ment, et il leur a toujours parle 
du Canada dans les termes les plus 
chaleureux, les plus sympathiques. 
Presque toutes nos œuvres littérai
res se trouvent dans sa bibhothè

? sdé-
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BESOINSbeaucoupmême
n’aime guère, l’aimait non 
cordialement, si l’on en juge par 
les paroles qu’il a laissé tomber 
sa tombe, et qui, je l’avoue, ont 
produit une profonde impression. 
C'i.ume il ne nous arrive pas sou
vent de mettre de la prose de Du- 

sous les yeux de nos lecteurs, 
je vais citer ce discours tout entier:

rès tout 
ien dit.

DE
sur

M. WOODCOCK.nous
dans la grande église de la Trinité, 
ce n’est pas que ses parents et son 
fils aient jugé la modeste paroisse 
A laquelle il appartenait insuffisante 
à contenir une foule facile à pré 

c’est qu’ils l’ont entend i sou-
MES BESOINS sont légitimes.

MES BESOINS sont nombreux.voir,
vent exprimer le désir, le jour où 
il irait rejoindre l’épouse qui lui 
fut si affectionnée, si ma'.ernell , 
de passer partout où elle avait 
passé la première pour arriver à 
cette tombe. Ses espérances ne 
voulaient pas suivre d’autre che 
min que ses souvenirs, car il ne 
s’écoulait guère de jour qu'il ne 
vint tout seul, avec la discrète 
pudeur des douleurs sincères, à 
ia place où nous sommes et d'où 
il ne redescendra plus désormais.

“ C’est sans doute de ces pèleri
nages mystérieux qu’il rapportait 
la doue mr, l’indulgence, la philo
sophie nécessaires à celui qui 
trouve incessamment en contact 
avec les intérêts et les passions des 
hommes. Rentré chez lui, il la 
retrouvait encore cette morte tant 
regrettée. Elle n’avait disparu que 
matériellement de cette terre ; elle 

des for :

prends la parole,api 
ce qui vient d’être dit, et b 
sur Perrin, que pour acquitter pu 
bliquement envers sa mémoire uite 
dette personnelle de reconnaissance 
et d’affection. S’il y a une seconde 
vie, comme il le croyait avec une 
foi si ardente et si terme, son âme, 
présente au milieu de nous, attend 
encore quelques paroles venant de 
moi. Depuis un an, j’ai été mêlé 
tellement à son existence intellec 
tuelle, il a tant frit pour le sirccès 
de la bataille que nous avons livrée 
ensemble, il a été si heureux pour 
lui, et surtout pour le théâtre et 
pour moi, du résultat obtenu, qu’il 
en était arrivé à me considérer 

membre de sa chère

“Je ne
MES BESOINS sont urgents.

lo — Je désire vivement convertir mes 
marchandis s en argent comptant.

2o — J’ai besoin de me créer une clien
tèle considérable et quotidienne.

3o — ,1e veux que chacun de ceux qui 
visiteront mon magasin reçoive une 
valeur de $v!.00 en nouvelles marchan
dises pour chaque dollar qu'ils auront 
versé à ma caisse, 39 rue Sparks.

4o — Les marchandises que je désire 
vendre comprennent toute espèce d’ar
ticles de fantaisie en laine, de den
telles, quelques chapeaux, etc. etc. 
Condition : argent comptant. Tout 
est vendu à un seul prix.

Vous vous souvenez que l’an 
dernier, l’abbé Millaud, curé de 
Saint-Roch, conçut l’idée de célé
brer le centenaire de Corneille. 
C’est bien à Rouen que le grand 
poète est né, mais c’est dans cette 
église que ses cendres reposent. 
Cela est attesté par une médaille 
fort médiocre rappelant que Cor
neille est mort le 1er octobre 1684, 
rue d’Argenteuil et qu’il a été in 
humé à Saint-Roch.

Ce service funèbre fut tout un 
évènement. Si grande qu’elle soit, 
l’église de Saint Rocn pouvait à 
pei.ie contenir l’assistance qui s’y 
pressait. Un n'a pas encore oublié 
l’éloge de Corneille par l’abbé Mil 
laud C’est un petit chef d’œuvre.

Parmi les auditeurs on remar 
quait au premier rang tous les ac- 
t nrs et actrices de la Comédie 
Française. M. Emile Perrin s’était 
empressé d'accepler en leur nom 
l’invitation du cure de SaintRoch. 
Au temps où il maniait le pinceau, 
l’une de ses meilleures toiles repré
sentait le Grand Corneille citez le 
savetier. Vous voyez que sou ad
miration ne date pas d’hier. Au 
reste, Corneille a toujours été tenu 
en grand honneur sur le premier 
théâtre de France- C’est ainsi que 
d-puis mon arrivée à Paris—bien 
tôt trois mois—j'ai pu entendre le 
Cide, les Horace et Cinna, superbe
ment, magistralement interpi étés. 
Ah ! si le théâtre, même la Comé
die Française, ne donnait toujours 
que des pièces de ce genre, il ne 
serait pas l’agent de démoralisation 
que l’on sait, agent d'autant plus 
dangereux qu’il est plus séducteur.

Acteurs et ac rices ne fréquen
tent guère l’église. Mais leur te

res ; i faut avoir vu comnio moi a nue fut tout à fut correcte en cette 
elle * lia n : en r p-iivent alUindie cil constance, 

f’amu n- * t 1 • il- vuii- meut 
s'attribuer le droit, comme |e te 
fais eu Ce moment, d'honorer, de 
glorifier devant tous, en sou nom, 
au nom de tous leurs amis et de 
tous les gens de coeur, ces nobles 
femmes et ce fils pieux.

■‘Ne pleur z plus mou cher ami ; 
quand non» perdons ceux que nous 
avons véritablement aimés, ils ne 
sont plus où ils étaient, mais ils 
sont partout où nous sommes. Vo
tre pere ne respite plus auprès de 
vous, mais il demeure â tout ja
mais en vous, et rien maintenant 
ne vous séparera plus de lui. Soyez 
fier du nom vènéié qu’il vous laisse 
et du Del exemple qu’il a donné.

AVüS SPECIAUX
On itrmxnile 30 tille* an inu- 

gHhin .le chiffon*. No. 857 rue 
Onmberlantl. Bon» gagea.
1 ni plot permanent. Alex. 
Bakua. gerant.

16 Nov.—2 s.

Huîtres monstres ! 
vard invite ses pratiques et le 
public en général à aller examiner 
les huîtres qu’il vient de recevoir. 
La plus petite deceshuitres mesure 
six pouces ; elles sont détaillées à
2 contins pièce, et une demi dou
zaine remplissent une assiette.

M. N. A. Sa-

comme un 
famille. H

“Quand, la maladie persistant ei 
s’aggravant, le pressentiment de la 
mort s’e t emparé de lui, quand il
a eu demandé et reçu les derniers vjva;i toujours sous 
sacrements avec cette netteté d’es diverses, près de l’époux fidèle à 
prit et cette tranquillité d’âme qu: s01l souvenir. Sa sœur, ses nièces, 

l’ont pas abandonné une seule son g|s délaient pour ainsi dire 
minute, le jour même où son Dieu par(agé son â-ne, et se groupaient 
était veuille visiter, il m’a donne sané jameis laisser d vide, autour 
la plus grande preuve d’affection je ce|ul q„'epie |eur avait confié, 
et dVstime qu’un homme puisse failt avojr assisté comme moi, 
recevoir d’unj autre homme; il a pendant la maladie, à leurs pre- 
voulu me voir, m’embrasser, me ,njères angoisses, aux courtes illu- 
faire ses adieux et me remercier sj0[1Si pUls ai,x alarmes de plus en 
avec effusion de lui avoir causé la p(us rapprochées, toujours mas- 
dernière joie professsioniiPlle qu’il quées sous un sourire et sons une 
ait eue 11 m’a entretenu de sa fin caresse ; il faut avoir vu ce fils 
prochaine, en regai dant le présent veiller et soigner ce père, à la fois 
sans amertume, sans faiblesse, en nomme i? fi||e la plus tendre et 
regardant l'avenir sans crainte et COmme le plu- humble des servi 
sans hesitation, avec la sérénité des murs, couchant par terre au pied 
consciences claires, comme il con q- so . doux patient, l’œil toujours 
vient enfin à ceux qui ont fait de ouvert, gu liant tous les svnaplô 
leur mieux ce qu'ils croyaient avojr m dont le plus insignill int était 
faire en ce monde. Il m'a dit alors, une menace terrible, tenant tête à 
avec l’accent des expansions suprê ;a nljrl obstinée et perfide, qui n’a 
mes, combien il m’aimait, et j’ai uu salsj,. sa victime que pendant 
été non-seulement touché, mais [a n;lnutc où son ange gardien 
fier, en voyant qu’eile place j’occu- ,,'était pas lâ ; il faut avoir assisté 
pais à ce moment solennel dans ce à la douleur de ce fils qui s’accu- 
cœur qui ne se donnait pas facile- sait comme d’un crim- .l’avoir été 
ment, mais qui, son choix fail, i-gspu- i i’aii durati- quelqii s heu 
s’abandonnait avec la grâce et la 
confiance d’une lemme ou d un 
enfant.

“ Là est le secret des amitiés 
profondes, des dévouements inal
térables, des respects irrésistibles

PERDU
Samedi soir, depuis le magasin de mo

des de Mlle McDonald jusqu’au No. 39 rue 
Mnrray, un portefeuille contenani une 
somme d’argent.

La personne qui le remettra à ce bu
reau sera généreusement récompensée.

rmea
La neige vient de faire sen 

apparition, et s’il vous faut 
une bonne voiture d’hiver, 
adressez-von h riiez M. P. Boi
leau, No, 88 rue Clarence 
De monsieur a « n mains, a 
l’heure qu’il est, plusieurs 
jolies voitures d’hiver sim- 
plis et double . M. Boileau 
prend aussi des commandes 
pour la manufacture de ton
tes sortes de voitures ; les 
reparations sont egalement 
ex ecu tees avec promptitude 
et a BON MARCHE dans ses 
ateliers. 3 nov Im

1000 lbs. de bon beurre à cuisi
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vous vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 

Chez H. Norez, rue R.deuu,
No 30.

E s propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

m-
Le STOCK de BANQUEROUTE

DE

L. L. A. Grieon,
Acheté à 47A cents dans la piastre.

Crande Vente de Déménagement
que.

Quels que soient ses démérites, 
rous sommes donc sûr d’avoir dans 
le nouveau directeur un chaud ami 
de notre pays. Gomme il en est 
parmi les dramaturges canadiens 
qui brûlent du désir de se voir re 
présentés à la Comédie Française 
—j’en connais au moins un de 
ceuxl à—on avouera qu’ils ne pour
raient s’adresser à un directeur 
mieux disposé. S’ils échouent, ils 
n’auront à s’en prendre qu’à leur 
génie incompris.

Chaque piastre en valeur du dit stock 
doit ôtra réalisée avant le

25 NOVEMBRE,
Date à laquelle il va nous falloir remettre 
le magasin à ses propriétaires.

gSTD’immenses transactions vont donc 
s'accomplir.

Venez de suite, et prolitez de celte 
grande vente de

BONNES MARCHANDISES.
Unique par les avantages qu'elle oflre à 
l’acheteur.

Etoll -s à Robes, Soies, Etoffes de Laine, 
Couvertes, Articles de Modes, Draps, etc.J. T.

A. BLAIS,
NO. 332 RUE WELLINGTON.

E
Pape, 
â eux 
les fi 
capab 
erreui 
à relé 
diffêri 
et à n 
toutes 
“G 

toutes 
ment

I“ Je fus presque 
pour ! é *ifi1 d» leur r eii' iliemen1.,” un-

disait l’autre jour M. Marinier.
L’Académie française était aussi 

présente à cette cérémonie. C’est 
M. Marmier qui avait suggéré à M 
l’abbe Millaud l’idée de i’y inviter. 
Or, les quarante immortels ne fou
lent guère plus souvent le pavois 
sacré que les acteurs eux-mêmes. 
Tout au plus si l’on pourrait faire 
une demi-douzaine d’exceptions i 
Aussi, pareille invitation créa grand 
émoi. De l’Académie à l’église, il 
y a toute une distance. Comme le 
parti de l’abstention paraissait 
devoir l’emporter, M. Marmier

qu COUR DE POLICE
Conservatoire de Musique,

333 BUE SUSSEX.
JULES HAEMERS,

(Présidence du juge U'Gara)
Ottawa, 21 novembre-

Cléophas Auger, pour assaut sur la 
de Malvina Dufresne, $1 d'a-personne 

mende et $1 de frais.
Un hôtelier, pour vente de boisson après 

les heures prescrites par la loi, $20 d'a
mende et $2 de frais.

Elève du Conservatoire de Paris et 
Professeur de Piano au Collège d'Ottawa.Madame Thomas Byftrld 

née DUMOUCHEL, 
147|Rue Sparks Ottawa.

Prie modérée pour
13 octobre 1885—la.

James B. Bowes
AKOHITBOTB

Chambre 26,
SCOTISH ONTARIO CHAA8ERS

RUE SPARKS.
Otta-wa, 18 -frit 1886

“ E
6. J. Labelle,Grand© mascarade cams 

valesque au Patlnoir Royal, 
jeudi noir, 26 courant. Fer- 
Monnage» masques. Dames 
en costume* de haute fantal- 

. , , . , . sle. Musique superbe. De-réussit a triompher le toutes les corm magnifique*. Qu’on »e 
résistances en disant : “ Eh bien, le dise.

liés li 
en tel 
mer 1 
la nie

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
vauete de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d arriver et des plus com
plets.

Huissier de la Cour Suprême, B. O 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, W nev.lSSI

Darne Thomas By field.
J juin -H E


